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Les fermiers du Gabon se 
battent pour gagner de 
l'espace sur le marché lo-

cal. Ces dix dernières années, la 
production d'œufs a particuliè-
rement augmenté. En 2017 par 
exemple, le Gabon a produit 
41 millions d’œufs, soit une lé-
gère augmentation de 2 % par 
rapport à 2016 (40 millions), 
couvrant 70 % des besoins na-
tionaux. Au point que les œufs 
issus de l'importation sont 
devenus un produit rare sur 
le marché local. Des grandes 
surfaces aux petits détaillants 
des quartiers, les œufs de poules 
provenant des fermes des éle-
veurs du pays ont quasiment 

conquis les revendeurs. Cepen-
dant, le secteur est confronté à 
des difficultés de structuration, 
confie M. Mboumba Nziengui, 
coordinateur de la Ferme avi-
cole intégrée d'Okolassi : " Rien 
n'est fait dans notre secteur. Le 

prix d'achat de 
l 'œuf au fer-
mier est fixé 
par les ache-
teurs en gros, 
n o t a m m e n t 
n o s  f r è r e s 
é t r a n g e r s , 
propriétaires 
des boulange-
ries et pâtis-
series. Le prix 
de la palette 

ou du carton d'œufs n'est 
pas homologué.'' Les grands 

producteurs influencent aus-
si le prix à la ferme. " Si ces 
derniers baissent le carton à 
30 000 francs, pour vendre nos 
œufs, nous sommes obligés de 
vendre à 28 000 francs", a confié 
l'éleveur. Acteur de cet impor-
tant secteur depuis quelques 
années, sa ferme compte, à ce 
jour, 1 000 poules pondeuses qui 
produisent 900 œufs par jour. 
Sa production est écoulée au 
quotidien sans difficulté.
Comme lui, plusieurs fermiers 
proposent les œufs issus de leurs 
productions sur les marchés 
de Libreville, Port-Gentil et 
des autres localités du pays. Sa 
ferme propose également au 
marché des coquelets, un pro-
duit bien vendu. Les difficultés 
d'élevage et de production sont 

présentes. Un éleveur de 5 000 
poules pondeuses doit fournir 
en moyenne 500 litres d'eau par 
jour à son élevage. Le traitement 

des employés et les diverses exi-
gences liées au fonctionnement 
d'une ferme freinent l'activité 
face aux caprices du marché.

Aviculture : un secteur en 
quête de structuration

«Rien n’est 
fait dans notre 

secteur. Le 
prix d’achat 
de l’œuf au 
fermier est 
fixé par les 

acheteurs en 
gros.»

Georges-Maixent NTOUTOUME-NDONG
Libreville/Gabon

Un jeune fermier remplissant des palettes d’œufs destinés 
à la vente.
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